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La nouvelle Station telephonique centrale

de Lausanne.

(Suite et fin)1.

III. Les lignes.

Les lignes aeriennes, locales et interurbaines conver-

gent par groupes vers 88 Supports de concentration (her-

ses, tourelles, tableaux, colonnes et poteaux metalliques)

distribues dans les differents quartiers de la ville, oü elles

se raccordent ä des cäbles ä isolation de papier sous gaine

de plomb munis souvent d'une armature en fer plat. Ces

cäbles atteignent l'hötel des Postes par voie souterraine,

dans des canalisations metalliques, et se terminent dans

les boites d'obturation que porlent, dans une piece du

sous-sol, deux forts cadres en fer, paralleles.

Deux cötes des boites d'obturation sont traverses par
des tiges de raccordement, en nombre correspondant ä

celui des conducteurs du cäble. Les tiges de raccordement

sont des vis en cuivre, creuses sur toute leur lon^

gueur et dont la pointe, qui fait saillie sur la paroi exte-

rieure de la boite, a 6t6 aplatie et fagonnee en forme de

boucle. Le condueteur du cäble s'engage dans l'ouverture

axiale de la tige et, parvenu ä l'exterieur, s'enroule autour

de la boucle; une goutte de soudure l'arrfite et bouche

hermetiquement tout vide entre condueteur et Ouvertüre

de la tige. La boite d'obturation est remplie d'une masse

isolante.
Des cäbles sous plomb ä 20 conducteurs doubles, iso-

les au caoutchouc et au coton, les « cäbles d'ascension d,

• reprennent les lignes aux tiges de raccordement et les con-

duisent, par un canal de 0m,90 X 0m,45 pratique dans la

maconnerie ä travers les etages, dans la piece des combles

qui abrite le distributeur, oü elles se relient aux

coupe-circuits de protection des appareils de la Station

centrale.
On sait que pour les lignes combinees avec des

sections aeriennes et des sections souterraines, lorsqu'elles

äe terminent dans la Station centrale par u_n cäble, les

appareils de protection de la 4igne (parafoudre, coupe-cir-

cuit de ligne) se placent au point de raccordement entre

1 Voir N» du 10 avril 1903, page 103.

ce cäble et la section aerienne, soit donc, ä Lausanne,

dans les 88 supports centraux qui viennent d'etre men-

tionnes, tandis que les organes de protection des appareils

de la Station centrale doivent etre logös dans les locaux de

celle-ci. Le coupe-cireuit d'appareils dont il a 6t6 fait usage

ici, la bobine thermique, est constitue comme suit : une

tige en cuivre de 6 mm. de longueur et de 2 mm. d'epais-

seur, munie ä ses extremites d'un disque egalement en

cuivre d'environ 4 mm. de diametre, reprösente le noyau

de la bobine. Elle fait corps par Tun des bouts avec un

bloc evide en ebontte qui, au moyen d'un bouton metal-

¦ lique, s'engage dans la fourchette d'un ressort-lame; ce

ressort est monte sur un d6 en porcelaine et porte une

borne d'attache sur sa partie fixe. Au disque de l'autre

..extremite de la tige adhere, maintenu par une soudure

fondant ä une tres basse temperature, un disque d'egale

grandeur qui termine une seconde tige en cuivre, plus

courte et engagee par son autre bout legerement epanoui

dans la fourchette d'un second ressort-lame, semblable au

premier et faisant face ä celui-ci. Un fil, d'une resistance

totale de 20 ä 25 ohms, est enroule autour de la premiere

tige et communique, d'une part avec la premiere

fourchette par l'intermediaire du bouton metallique, de l'autre

par la tige-noyau de la bobine avec la seconde tige et la

seconde fourchette. Comme l'un des ressorts est relie au

cäble, l'autre aux appareils, tout courant d'une intensfte

d'au moins 0,2 ampere qui parcourt la ligne, determine

un öchauffement des disques qui fait fondre la soudure

et, gräce au fait que les deux ressorts tendentä s'ecarter

l'un de l'autre, separe les tiges et produit ainsi l'inter-

ruption du circuit,' le tout en un temps relativement tres

court.
Les coupe-circuits, fixes par l'intermediaire de leurs

isolateurs par series de 20 sur une lame mötallique, ont

6te groupes en rangees verticales de 4 söries chacune sur

trois forts cadres en fer. Les cäbles d'ascension, apres

avoir quitte la cheminee communiquant avec le sous-sol,

suivent des capiveaux jusqu'au-pied des cadres et montent

sur la face d'arriere de ceux-ci pour aller se serrer sous

les bornes de ligne des bobines thermiques. Des cäbles ä

20 pai res avec isolation au caoutchouc et au coton et pro-

teges par une forte .tresse descendent le long du cöte an-
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terieur des cadres, depuis les autres bornes des coupe-
circuits, dans d'autres caniveaux qui les conduisent dans

le distributeur des lignes.
La figure 18, qui reprösente une partie de ce dernier

appareil, montre les details du Systeme de distributeur en

service. Des montants en fer ä U distribues en file, ä une

distance de 30 centimetres l'un de l'autre, suivant Taxe

de la cloison separative de deux caniveaux paralleles sous-

plancher, reposent par une grille de base en fers cornie-

res sur cette cloison, ainsi que sur les autres bords des

canaux, et sont assembles par six entretoises egalement en

fer ä U, espacees de 30 centimetres, en hauteur. A egale

distance entre les boulons d'assemblage de deux entretoises

voisines avec les montants sont fixes contre ces derniers
des bras horizontaux en fer ä T qui servent d'appui ä des

reglettes d'ebonite portant, sur deux faces, 40 pieces de

contact et alignees bout ä bout le long
du distributeur, ä quelques centimetres
de l'extremite libre des bras. Les pieces
de contact qui viennent d'ötre mention-

nees, sont constituees par des bornes
faisant corps ä la base avec des languettes
de cuivre, dont l'un des bouts, perce
d'une petite ouverture, depasse ä angle
droit le bord de la röglette ou serie.

C'est ä ces languettes que viennent
se souder les cäbles de ligne ä leur sortie
du canal qui les a amenös depuis le

tableau des bobines thermiques. Comme

on le voit par la figure 18, les cäbles se

röpärtissent, par couches horizontales

superposees, sur les 5 bras porteurs de

chaque montant. Sur l'avant du
distributeur, d'autres bras horizontaux, rives

aux entretoises au milieu de la portöe
entre deux montants voisins, supportent
egalement pres de leur extrömitö libre
des rangöes verticales de 5 röglettes en
ebonite du modele ci-dessus, auxquelles
se rattachent les cäbles des commutateurs,

c'est-ä-dire des cäbles ä 20 paires
isolös au caoutchouc et ä la soie sous

une tresse, qui conduisent les lignes
depuis le distributeur jusqu'aux tables

multiples ou interurbaines.
En face de la röglette horizontale de

chaque cäble de ligne se trouve ainsi

une röglette verticale appartenant ä un
cäble de commutateurs. Les conducteurs
des deux systömes sont numörotös ä de-

meure. Lorsque le numöro d'appel ä

attri'buer ä une ligne, de la sörie

horizontale, par consequent, est compris

parmi ceux de la sörie verticale placöe devant celle-ci, le

raccordement est ötabli entre les bornes des deux röglettes

par le plus court chemin, ä travers un anneau suspendu ä

l'entretoise, et se fait, comme aussi dans les deux autres
cas suivants, au moyen de deux conducteurs, isolös au
caoutchouc et ä la soie sous une tresse commune. Mais
si ce numöro se trouve dans une section voisine, les

conducteurs de raccordement sont tirös dans des ötriers le

long du montant le plus rapproche jusqu^ä niveau de

l'entretoise qui croise la röglette verticale cherchöe, passent
ensuite dans des brides rivees aux bras horizontaux de la
face antörieure du distributeur et atteignent les bornes de

la sörie. Enfin, lorsque le numöro d'appel appartient ä une
röglette verticale eloignöe, comme cela est presque gene-
ralement le cas dans la partie du distributeur que montre
la figure, leg conducteurs sonl dh igös vers le sommet du
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18. Distributeur de lignes.
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montant le plus rapproche, oü ils trouvent des doubles

consoles, qui leur permettent de se rendre par voie

horizontale jusqu'au montant voisin de la sörie cherchöe.

Lorsque la ligne ä raccorder est ä simple fil, le

condueteur de retour des cäbles des commutateurs (fil L2 dans

les figures 7 et 8, 10 ä 15) est mis ä la terre ä la tige de

la boite d'obturation ou bien dans le support de concen-

tration, suivant que le cäble extörieur est forme par des

conducteurs simples ou des paires.

Le distributeur a une capacite de 3600 lignes ä double

fil; ses entretoises sont interrompues en deux endroits

sur une longueur de lm,10 de sorte qu'il apparait comme

constitue par trois sections de 1200 lignes placöes de front

et reliees entre elles seulement par les conducteurs de

renvoi qui suivent les consoles du sommet des

montants. La repartition des cäbles de ligne sur les bras d'ar-

riere a pu de cette facon etre effectuee depuis six points
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Fig. 19. Station d'essais.

difförents (soit depuis les extrömitös des trois sections)
au lieu de deux, ce qui a diminue dans une assez forte
mesure le poids de cäbles que doivent porter les bras. En
outre, ces deux baies offrent un passage direct entre les

deux faces du distributeur et evitent ainsi un long detour.
Un second distributeur de meme capacite sera installö

parallelement ä l'actuel des que les besoins du service
l'exigeront. Les conducteurs de raccordement passöront
de l'un ä l'autre en prenant appui sur des grilles
transversales qui seront fixees aux montants, ä la hauteur des

consoles.

Pour cette piece des combles tout specialement, qui,
outre Ie distributeur, renferme les appareils de protection,
des mesures speciales ont ötö prises pour eviter la propa-
gation d'un incendie dans le cas, fort peu probable
d'ailleurs, oü une ou plusieurs bobines thermiques, ou bien
un ou plusieurs coupe-circuits de ligne, ne fonetionne-

raient accidentellement pas. Le plancher de la piece
elle-möme est en beton arme; le plafond ainsi que les

poutres qui fönt saillie dans la chambre ou la
traversent en biais ont ötö completement doubles de

xylolithe; les portes sont en töle; les caniveaux qui
relient entre eux les tableaux des coupe-circuits et
le distributeur, ceux qui contiennent les cäbles de

ligne et ceux des cäbles des commutateurs ont ötö

ötablis en ciment sur fond de beton armö et munis
de cou vercles en töle. Est egalement ferme sur toute
sa longueur par des plaques de töle le canal des
cäbles d'ascension, et dans les salles du service local
et du service interurbain, les caniveaux sous
plancher, marques en pointillös dans la figure 1, ont le

fond en beton arme, les parois en xylolithe et le

couvercle en bois doublö de xylolithe ä l'intörieur.
Enfin, les fils reliant le tableau de distribution avec
les tables sont renfermes dans un canal en fer sur
leur parcours le long du degagement.

Pour les recherches des dörangements des lignes
locales et interurbaines, pour les verifications pörio-
diques (mensuelles) de ces dernieres, ainsi que pour
la localisatjon de fautes dans l'appareillage, le fonc-

tionnaire propose ä la Station centrale dispose d'une
siation d'essais (flg. 19), installöe dans une piöce

attenante ä la salle du service local et dont voiei les

organes principaux :

Un galvanometre ä cadre mobile, systöme Deprez-

d'Arsonval, lecture ä aiguille, rösistance : 200

ohms,/sensibilitö : 1° de döviation 0,3 micro-

ampöre;
Un rhöostat-shunt, ä manivelle, comprenant six va¬

leurs, savoir : 0, «/„ 7s> Vio» V«o. Vso-

Un pont de Wheatstone, 18 fiches. Rösistances du

rhöostat de röglage : 1, 1, 1, 2, 5, 10, 10, 20,

50, 100, 100, 200, 500 ohms. Rösistance de
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chaque bras de proportion : 10, 100, 1000 ohms;

Une boite de resistance, avec 4 fiches, de 10 000, 20 000,

30 000 et 40 000 I 100 000 ohms;

Un permutaleur ä 6 lames horizontales et 6 verticales,

sur ebonite.

Une resistance de 1 ohm, supportant 15 ampöres;

Commutateurs;
Deux condensateurs de 1 mf. chacun;

50 elements Leclanche, type pile seche, et 3 Leclanchö-

Barbier.
Ainsi equipee, cette Station peut ötre utilisöe pour toutes

sortes de mesures (resistances, potenliels, intensitös,

capacitös, coefficients d'induction, etc.).

La verification des lignes interurbaines est facilitee par

l'intercalation, dans les cäbles des commutateurs entre

distributeurs et tables, des permutateurs que l'on voit

montes au nombre de 8 sur le panneau vertical de la

Station d'essais. Ces permutateurs ont 20 lames verticales

se composant de deux pieces de longueur difförente qu'une

fiche met en contact electrique entre elles, ä l'ötat de

repos. Les lignes venant du distributeur sont reliees par

des bornes ä la partie superieure, plus longue, de ces

lames; celles qui vont dans les tables, par des bornes de

la partie du bas. Des 6 lames horizontales, quatre se trouvent

sous la partie superieure des verticales, deux sous la

partie inferieure; ces dernieres, ainsi que deux de l'autre

groupe, sont reliees ä la table d'essais, une cinquieme est

mise ä la terre, la sixiöme ne recoit pas de fil de

communication. Les lames des permutateurs sont montöes sur

ebonite. En enlevant les fiches de deux lames correspon-

dantes, l'operateur sectionne la communication

en un circuit intörieur compre-

nant l'appareillage des tables interurbaines

et en un circuit extörieur qui se

compose de la ligne et des appareils places

ä l'autre extrömitö de celle-ci. Suivant

la position qu'il donnera aux fiches du

permulateur, il pourra, pour ses recherches,

intercaler la Station d'essais, et au

besoin, par cette derniöre, un poste

tölöphonique, dans l'un des deux circuits ; il

pourra, de möme, mettre ä terre l'un ou

les deux fils du circuit extörieur ou les

relier ensemble pour seconder les opöra-

tions d'un collegue occupö ä vörifier la

ligne depuis l'autre Station centrale.

L. Vanoni,
ingenieur.

De quelques types recents d'horloges electriques.

D'innombrables tentatives ont ete faites depuis une

trentaine d'annöes pour mettre l'horlogerie au benöüce

des avantages varies du courant electrique. De multiples

dispositifs ont ötö realises, qui avaient pour but soit le

remontage automatique des horloges, soit la commande ä

distance, par un regulateur unique, de tout un Systeme de

distributeurs d'heure.

Cependant l'horlogerie electrique ne parait conquörir

qu'aujourd'hui seulement la faveur, que ses merites tres

reels auraient du, semble-t-il, lui assurer depuis

longtemps.

La defiance qu'on a montröe ä son egard se justifie,
il faut le dire, en quelque mesure, par les defauts graves

que prösentaient beaucoup de types mis sur le marche :

consommation de courant excessive, Oxydation des contacts

et döreglage-consecutif,- enfin,. dansJes cas de

distribution urbaine, les pertes en lignes et l'influence dösas-

treuse des orages. Toutes ces causes engendraient des

irrögularitös de fonctionnement de nature ä condamner

un Systeme d'horlogerie dont la parfaite continuite de marche

et la commodite d'emploi constituent les merites uni-

quement recherches. II s'en faut toutefois que ces defauts

soient imputables ä tous les modöles construits jusqu'ici
et l'on trouve des exemples d'horloges electriques dont le

fonctionnement parfait n'a pas failli depuis quinze ans et

plus.
Si l'horlogerie ölectrique a tant de peine ä se faire

sa place au soleil, il faut surtout en rejeter la responsa-

w*

R

\\C

c
A

dx-/J) oT.
-D et*-

CF £. [ 3tf:d "A
OD

rj3

Fig. 1. Fig. 3.


	La nouvelle station téléphonique centrale de Lausanne (suite et fin)

